
LE SAMEDI

DENT'l POU1R l)EN'I'

Lejounalisie.-Vous n'allez pas croire (lue je. vaisi prondre ce pallier <le mauvais lSguincit
pour votre aboinneme'nt ài la 'U-< elîctild''nitdgîire?

L,,*'-» rmier.-A votre place, je f''cp Cas 'cot le s3tcc,'-g que j'ai 'ai à Biuivrc les conscifa
que t-ous donnez sur l'horticulture.

PAUVRE PAPILLON

Ivre de grand air et (le liber-té, superbe (laits
son orgueil insouciant, un papillon promientait ses
riches ailes brunes pointées d'or le long des haies
fleur-ies et parfumées.

Il senmblait infatigable (dans ses vols incertains,
sans cesse interrompus par des pausff courtes et
capricieuses, précé&tées de folles courses vers les
,bugissons verts et les lierbes tremblantes.

Puis soudain, las de ces iiiiUe caprices, niotre
ýpapilIon demandait à la fleur languissante son sein
pour s'y réposer.

Alors, on pouvait le voir se balancer douce-
-ment, commîne absorbé dans de douces rêveries
lui montrant, sous un imnmense ciel bleu, des
plaines infinies avec des fleurs, beaucoup (le
fleurs. -.

Et il s'oubliait, le frêle audacieux et, grisé de(
ses songes, perdu dans un panorama de splendides
couleurs, de parfumîs délicieux, M ne pensait plus
à sa liberté qu'il laissait sans défense.

Un charmant lanibin rose, à demii caché par le
feuillage, admiirait les jolies ailes (le l'imprudent

La bouche et les yeux grand ouverts, les mains
unies conmme pour la prière, il r-estait plonge' (fans
une extase admirative. Puis, peu à peu, l'idée de
la possession vint sournoisement, en catimini,
emplir le cerveau du jeune enfant.

"lOh ! s'exclamna-t-il, l'admirable papillon !Les
"plus belles fleurs pâlissent auprès de ses ailes
"brunes étoilées d'or."

Alors l'enfant, plein de ruse, avec des précau-
tions infinies-qui l'eût cru capable d'un tel art 7
-s'avança mystérieusemet, allongea le bras et
saisit les ailes de l'infortuné papillon.

Et l'imprudent songeur, malgri' ses efforts lié-
roîques, fut enfermé dans un éléganmt panier
d'osier.

"Le vagabond dIo l'air" s'ita- avec désespoir
dans sa pîrison dans les parois-ô ironie -ag-
saient le soleil en nille parcelles dorées et tenta-
trices.

Exaspéré, fou don douleur, le prisonnier tenta
de reconquérir sa liberté perdlue.

1l s'abîma)z
i nu til 1 oni e n t
les ailes con-
tre les murs
do sa cellule
puis, découra-

glits, se cou-
dia tout endo-
lori, tout pan-
telan1t.

Des pensé(e.s
do0ulo0u reuses

bienîtôt. Aith
c'ti.bion fi-

ni mainte-
nîant, fini ! fIl
ni I ..

11 était con -
diîtlié à illoti-
riH en esclatve;
sei4, toit Seul,
sans oisl

tfin, sans s'-
poir!

Adieu les
folles courses
sous l'azur ve-
lbuté ! Adieu
les jolies et ai-
mintes tleurs!I
Adieu le beau
soleil, la vaste
c aam pagne
Adieu la libeor-
té, la vie!

Oh l'insen-
sé 1 le iiéa
ble insensé

Continîent avait-il pu oubîlier' que les buissons e't
les hlaies Cachent parfois des mîonstres niuisiles
et malfaisants 1

En proie aux plus noirs regrets, le prisonnier
tomba peu à pe sous la dlomiination (l'un étrange
sommeil peuplé de cauchemars qui faisaient, (le
temps il autre, frénmir ses belles ailes déjà abi-
niées...

A son ru<veïl, il constatal qu'il
avait changé dle prison et, pendant
une seconde,-b)iati petite hélas t
il eut uîîe délicieuse impression.
Autour (le lui (les fleurs iagini-
tiques, pour lui encore inconnues,
semîblaien' l'appeler.

Ivre de joie, il s'élança, voulant
les toucher une à une - 'mais, erreur
cruelle, elles étaient deo papier
peint !

Il s'était heurté sur lat tapisserie P, .
(le la chaimbre où il était emilri- ýy-
sonné.

Et bientôt une découver-te hior-.
rible le secoua do frissons convul-- ('

sifs. En parcourant sa prison, lu>

papillon avait aperçu, (levant liii, fl
rangés méthodiquenmt et au noni-I
bre (le vingt, ses semblables donît
le corps était traversé par des élJin-
,gles enfoncées dans un immense f
curton.-

Tout (le suite, parmi les victimes,
le papillon reconnut '1uatre (lo es 0. -.
camarades avec lesquels il avait 1.
joué autrefois et une profonde lior
reur s'enmpara (le lui.
Mais, conîprenant que le mêime s")rt

lui était sans doute réservé, il trou-
va dle nouvelles forces et (le nou-
veaux dlésirs pour tenter une éva-
8ion.

l'îévreusemeont, ave- une hâte
craintive, la malheureux explora ce
dhomgaine dont le ciel était "ris et Jean .,v
l'a fleurs eii papier.

'Tout à coup, il se cr-ut sauvé. I' q1y

D evanit lui, superbe, souriant, il £'rîup
vit lo ciel ble<u mi,?

Il sl;îavoulant partir... et I;:,ai, ,rp

il ressenti t un% choc tipou v~fatIe, quei Iv' fit rouler,
mgeurtri, sur le planchmer.

I 'obita-le, pour lui invisile, n'étaiît autre quo
lat vitrv- d'une fetitre entr'ou verte.

M ais le prisonnier, mialgré sa douleur, recoin-
1I1 iliIi sq-t '<5t'Letat ives. Il rôda au tour de la fe'nétre
et, etI iii, il trouva iii passage qui liii pecrmlit (le
fu ir sa( pison..

Elt u nIi, touit. d'abîord , do Re' sen't ir à l 'ai r, lv pit-
pil!o \û' l a assez mî alad roitemen'gt, de ci, de là,

v-goor,- ilitilécis.
àlgis il se rein it v ite, et (ougt lî,u n <g, plein

d1,*.slbir p'tw' le lende'mgain, liol g-e I,,ii 4e Cr(yalt
gleil,'îggi !sage, fendit l'espaceda. alla.., cher-
chantaiî fa ailipagnle.

Ilé,las ! des douileuirs igti g'd l'a gssaillirenît
btôo ~tt s les forces I it-' 'g épou v ta i gi nret

Il oliuprit, av'c an"i(,qu'il lie rev,,rrait
pltus sogt ',l l'aset '' t'agl atie.

Ehl quîoi !t nI<Oîg'avtait v~l e pas 'Sý t isez
,-gle? Allit gIgi ill ileiat et a,é tant dl'f-

forti si, laissg'î- eiloi i-msr c-es toit.,; no irs, danst lit
glneuile tou jeurs ou y' rtvt de cus '8 îîîeî îanteli cite
iiinét's qlui lui ilpir' gttît.d'et rroi?

Alors un vague) îarfîîîii attira lo pauvre papil-
Ion t e-(r.s titi joli j arinmet oëi aile Il î'îmr compatis-
saute, une imînuiensei fleur de lis, lui ollfrit sont sein
pour mnourir.

Il s'y réfugia expirant, penîdant qu'une feuille
s'inclinait doucement pour v,,rser sur lui sa goutto
dle rosée et qu'un r ossignol, perché sur une
branche voisine, chanutait uuie chanson niélanco-
lique-sa plus miélancolique peut-êtru

CiIAý,IJN SA INIERE DE VOIR

Matdaille, à' meban. I ga que feriez-voue,
si vous saviez/ Jotor (lu pianol( comnîgn mîoi

MenaJe lr edAisdosi leçonti.

'Les caves8 ddi1 lîuioýpagnlie des Vins de B3or-
dealux, No. :W r-ue 1 lôpital, sont ouvertes au pu-
bdic. Ch'laque 7,outte de viii est imiportée directe
dles vignoleli de I"raiice, <gîiilouteillèoi ici nt von-
due à $:l00 et ý-l .00 la caisse.

D)ANGERt IMMINENT
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